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pEUX TANKS ALLEMANDS CAPTURES 
Premières photos des chars d'assaut ennemis arrivées hier à Paris 
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TANK ALLEMAND CULBUTÉ DANS UNE GARRIÈRE, PRÈS DE VILLERS-BRETQNNEUX VOIT ICI LE = DESSUS ET LA TOURELLE.' 

Hôtel au CMM 
Séjour f&xsssm 

Lu 
r mais, uneul). 
rt, 3, pl. de Ri 

as /rcnffll 
?avillon-Hôlsl| 
:r juin dans sol 
lod. avec dernl 

guerre (a 
',st fownie M 
mander tmm 

tes 
freà 
itrite, HW°4 
meurs, ett, j 
URAGË I 
ŒparaWe «M 
reuses cou»1 

a un 
érira sûres»! 
:'est la 

£S<* 
lUiiez-TOUS^ 
us résuMat,^ 
Ssespârer-

ongestii»1. 
ments et '"-jj 

gui VOUS » I 

flacon,*» r« 
î flacoDS, « 
adressé a 
à Rouen. 

,our 

lis Jf«W) 

s. • 

îî.3 

TIRAILLEURS MONTANT LA GARDE DEVANT UNE DES " CHENILLES " CAPTUREES PAR LEUR RÉGIMENT 
l'ennemi. Ecrasées par le feu de notre artillerie lourde, heurtées de front par les chars 
d'assaut franco-britanniques, les monstrueuses "chenilles" allemandes furent désemparées. 
Ces deux-ci s'échouèrent dans une carrière où elles furent capturées par nos fantassins. 

SOLDATS DU 
s
0rs des combats qui furent livrés au cours des dernières journées d'avril autour de 
lllers-Bretonneux, il fut donné aux combattants d'assister, pour la première fois, à un 
^ de tanks. L'affaire fut chaude. Mais elle ne tarda cas à tourner au désavanta£e de 



EXCELSIOR 

ENTRE LA CLYTTE ET VOORMEZEELE 

VIGOUREUSE ATTAQUE 
LOCALE DES ALLEMANDS 
L'ennemi parvient au centre à péné-

trer en certains points de la ligne 
franco-britannique: les combats 

continuent. 

La lutte d'artillerie est redevenue très 
vive sur différents secteurs du front, no-
tamment au sud de l'Avre, entre l'Avre 
et la Somme, et entre Meteren et Kem-
mel. 

Dans la journée, les Allemands ont 
prononcé une attaque entre Kemmel et 
Voorrnezeele, dans la direction de l'étang 
de Dickeburch. 

L'ennemi a pu pénétrer après de vifs 
combats dans quelques positions des 
premières lignes britanniques, au cen-
tre du front d'attaque. Le combat con-
tinue. 

Ce n'est encore là qu'une action lo-
cale, destinée à préparer les voies à une 
offensive contre le saillant d'Ypres. 
Mais cette offensive elle-même, lors-

' Voonfnezel/e-
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SKm. I 
qu'elle se prononcera, pourra fort bien 
n'avoir que le caractère d'une diversion, 
relativement à une opération plus im-
portante qui emploierait la majeure 
partie des forces de l'adversaire. Nos 
mesures seront prises en conséquence. 

Jean VIXLARS. 

LES TROUPES CONTINENTALES 
ANGLAISES VIENDRONT-ELLES 

EN FRANCE ? 
LONDRES, 8 mai. — Le Daily Chronicle 

acrit : 
« Nous pouvons dire que la décision d'en-

voyer m France un nombre considérable 
-les troupes jusqu'ici en réserve pour la dé-
fense de la côte orientale de l'Angleterre 
set probablement à l'heure .AC-luelta .néces-
saire, même en dehors de la protection p8P 
raie. 

» Dans la phase présente'de la guerre,' la 
meilleure manière de rendre môme une ten-
tative d'invasion impossible est sans doute 
de retenir les armées allemandes en France 
si complètement occupées qu'elles ne puis-
sent, pas avoir de troupes disponibles pour 
une aventure périlleuse outre-mer. » (Havas.) 

DECLARATIONS DE M. ORLANDO 
SUR L'UNITE DE FRONT 

LONDRES, S mai. — Le correspondant du 
Moming Posil sur le Iront italien a inter-
viewé M. Orliando à son arrivée de France. 
Le président du Conseil lui à fait part de 
sa satisfaction d'avoir pu se rendre compte 
que les chefs militaires alliés ont l'as su-, 
rance d'avoir arrêté la ruée allemande, et 
que Foch est .maître de la partie. 

« Avec les grands capitaines de l'histoire, 
il partage le don de puiser la force dans 
une situation difficile, et le danger déve-
loppe ses facultés. » 

M. Orlando a. dit que les troupes italien-
nes en France s'y acclimataient rapide-
ment et qu'elles étaient prêtes à entrer 
bientôt dans la lutte. Le président du Con-
seil a ajoutét : 

« L'Italie .participe à l'intime union mili-" 
taire et politique qui s'affirme toujours da-
vantage entre les nations de l'Entente, de-
vant l'aggravation de Ja menace ennemie. 
La conférence d'Abbeville a reconnu l'unité, 
de front de la mer du Nord à l'Adriatique, 
unité qui est une véritable vérité concrète. 

Parlant de la possibilité d'une attaque 
autrichienne contre le Iront italien, dans le 
but de consolider le moral autrichien affai-
bli, M. Orlando a dit :, 

« Nos soldats attendent cette attaque avec 
calme et confiance. » (Havas.) 
|JlJ|linMMI 

IL N'Y A JAMAIS EU 
d'dffre de paix acceptable 

pour les pays alliés 
Telle est la conclusion de la com-

mission des Affaires extérieures de 
la Chambre, qui prit connais-

sance du dossier d'Autriche. 

On nous communique le procès-vèrval suivant : 
La commission des Affaires extérieures 

s'est .réunie bief, sous la présidence de 
M. Franklin-BouilIon. 

Comme conclusion de son étude sur le dos-
sier autrichien, elle a voté la motion sui-
vante : 

La commission des Affaires extérieures, 
après avoir examiné les documents et re-
cueilli les témoignages relatifs aux conver-
sations de paix engagées et poursuivies par 
VAutriche-Hongrie ru 11)17-1918, constate 
que ces conversations n'ont offert à aucun 
moment l'occasion d'une paix acceptable 
pour la France et pour ses alliés. 

Le pape ne fera pas 
de nouvelle démarche 

en faveur de la paix 
■ ROME, 8 mai. — Le Vatican dément abso-

lument les bruits qui ont couru sur la pu-
blication, d'un nouveau document diploma-
tique du Pape au sujet de la paix. 

Un sénateur américain 
propose d'annuler 

la dette de la France 
WASHINGTON, 8 mai. — Le sénateur 

Kenyon a soumis à l'agrément du Sénat 
une proposition tendant à annuler la dette 
de guerre .contractée par la France vis-à-
vis des États-Unis et à supprimer tous 
paiements des intérêts de cette dette. 

Cette proposition a été envoyée pour 
étude à la commission des finances. 

Nungesser abat deux avions 
Le lieu tenant Nungesser, le champion aux 

dix-sept blessures, deux fois réformé et qui 
n'a jamais consenti à abandonner sa place 
au front, vient de remporter coup sur coup 
deux nouvelles victoires, et d'abattre ses 33° 
et 34° avions ennemis. 

Nungesser, qui à la mort de Guynemer 
se trouvait en tête du palmarès de nos chas-
seurs, avait été immobilisé plusieurs mois 
par ses blessures. Le jeune sous-lieutenant 
Fonde lui avait ravj dernièrement la pre-
mière place parmi nos as, en remportant, 
en deux mois, nuire et avril, dix victoires. 
Le vétéran, loin d'abdiquer, menace à non-
veau rôflgçANine rival. Souhaitons que se 
poursuive longtemps cette émulation, dont 
les avions boches l'ont les frais. . 
rr — 1 \~m. ——-■■ - _! 

Le nouveau champ de mines 
de la mer du Nord 

• -MILAN,! Saunai. — On mande de Londres 
au Carrière dctila Serra : 

i « Là décision d'obstruer la route de la 
imer du Nord à l'Atlantique, là l'aide d'un 
barrage de mines sans (précédent fut prise 
il y a un an environ, à l'époque où lord 
Jellicoe était chef de l'Amirauté : ce qui 
peut expliquer la prédiction faite il y. a 
deux mois par le même amiral Jellicoe, 
suivant laquelle, dans le courant du mois 
d'août au plus tard, la menace des sous-
imarins serait conjurée. 

» A l'exception des chefs suprêmes de 
l'Amirauté et du gouvernement, personne 
n'eut vent des longs travaux préliminaires 
nécessités par la préparation du matériel 
et l'établissement d'un champ de mines, 
bien que la fabrication des mines ail 
absorbé pendant bien des mois la produc-
tion totale de nombreux établissements. 

» L'annonce de l'Amirauté a pris par sur-
prise l'ennemi, lequel, comme on le sait, se 
préparait à instensifier plus que jamais 
dans les mois prochains l'activité des sous-
marins dans l'Océan Atlantique. » 

Le maire de Reims officier 
de la Légion d'honneur 

Par décret en date du 8 mai, le Dr Lan-
glet, maire de Reims, est nommé officier de 
la Légion d'honneur. 

Sont nommés chevaliers : M. Simonet, di-
recteur de l'Asile d'aliénés de Pailleul 
(Nord) ; le Df Samsoen, conseiller municipal 
d'IIazebrouck ; le Dr-Hoel, médecin des hô-
pitaux de Reims. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
! WLV- < — 

14 HEURES. — Grande activité des deux artilleries, au cours de la nuit, au nord S; 
et au sud de l'Avre. <; 

Plusieurs coups de main tentés par l'ennemi à l'ouest de Montdidier, ainsi que dans ^; 
les régions de Hangard, Thennes et Grivesnes ont échoué. Nous avons fait des prisonniers. 5s 
i Rien à signaler sur le reste du front d-

23 HEURES. — Activité des deux artilleries au nord et au sud de l'Avre, sans \z 
action d'infanterie. 

Journée calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES 
13 HEURES. — Nous avons un peu avancé notre ligne en trois endroits à la 

suite d'opérations locales exécutées avec succès, la nuit dernière, entre la Somme et 
l'Ancre. Nous avons fait plusieurs prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active, au cours de la nuit, entre Locon et Robecq 
et dans les environs de Saint-Julien. 

Ce matin, de bonne heure, l'artillerie ennemie s'est montrée encore plus active dans 
le secteur Meieren-Kemmel. 

21 H. 30. — Ce matin, entre la Clytte et Woormezeele, au cours d'une vigoureuse 
attaque locale contre les troupes françaises et britanniques, l'ennemi est parvenu, au cen-
tre de son attaque, à pénétrer, après de vifs combats, en certains points de notre pre-
mière ligne. 

Les combats continuent dans ces localités. 
Partout ailleurs, les attaques ennemies ont été repoussées. 
Pendant la nuit, à la suite d'une heureuse opération locale, les troupes françaises ont 

avancé leur ligne au sud de la Civile. On a fait quelques prisonniers. £ï 
S? Sur le reste du front, rien à signaler. I-
«BjTnîiÏMmHÉli)rîiîm 

AUJOURD'HUI 
AUX COMMUNES 

GRAND DÉBAT 
La lettre du général Maurice sera 

l'occasion d'un assaut 

L'incident qui vient de surgir dans la 
politique anglaise est d'une gravité 
exceptionnelle, car il unit à la fois l'élé-
ment militaire et l'opposition parlemen-
taire. 

La lettre , du général Maurice — dont 
on connaît les rapports:avec sir William 

•LE GÉNÉRAL MAURICE 

Robert-son, qui a donné sa démission 
cet hiver pour protester contre le conseil 
de Versailles — a été publiée par quatre 
des plus grands journaux de Londres, 
et elle contient contre le gouvernement 
des accusations graves et qui appellent 
nécessairement, eu premier lieu, des 
sanctions disciplinaires contre cet offi-
cier. En effet, sir Frederick Maurice ne 
reproche pas moins à M. Bonar Law 
que d'avoir fait au Parlement des décla-
rations inexactes sur la situation mili-
taire. 

C'est ici que l'acte très grave du gé-
néral Maurice a pris un caractère poli-
tique. M. Asqttith, chef du parti libéral, 
qui est pour près de moitié dans l'oppo-
sition, a demandé des explications au 
gouvernement de M. Lloyd George, qui 
s'est déclaré prêt à les fournir à deux 
arbitres choisis par M. Asquith lui-
même. Mais M. Asquith n'a pas accepté 
cette procédure, et il doit proposer à la 
Chambre des Communes de voter la no-
mination d'une commission d'enquête. 

C'est.aujourd'hui que le débat viendra, 
devant la Chambre. M- Lloyd George 
est résolu à répondre très complètement 
sur lé sujet général soulevé par Ta lettre 
du général Maurice, mais en refusant 
d'entrer dans les questions de chiffres. 
S'en tenant à son offre première de la 
constitution d'un jury, le Premier de-
mandera à la Chambre de rejeter la 
proposition d'enquête jwlementaire de 
M. Asquitb 

J. B. 

LE TRAITÉ DE BUCAREST 
signé entre la Roumanie 
et les Empires centraux 

_____ 
Une question reste en suspens: l'at-

tribution de la Dobroudja. Elle 
est un sujet de discorde pour 

la Quadruplice. 

Les Allemands publient le texte du traité 
de Bucarest, texte qui me ethange rien à ce 
que nous savions de la paix imposée par 
l'Allemagne à la Roumanie. De ce docu-
ment considérable, il ressort avec évidence 
que l'Allemagne veut traiter l'Etat rou-
main connime un Etat vassal qu'elle exploi-
tera économiquement au .même titre 
qu'une colonie. 

La paix avec la Roumanie est donc con-
clue — jusqu'à la révision qu'entraînera 
inévitablement la paix générale. Mais il y 
a déj'à une question qui reste en suspens : 
c'est celle de l'attribution de la Dobrouidja 
enlevée aux Roumains et promise aux Bul-
gares, mais que les puissances centrales, 
très prudemment, n'ont pas voulu remet-
tre aux mains de leur alliée la Bulgarie, 
dont elles ont 'plus d'une raison de se 
méfier. 

En outre, les Turcs s'élèvent avec viva-
cité contre l'idée que les1 Bulgares puis-
sent s'agrandir sans qu'eux-mêmes reçoi-
vent une compensation. Los souvenirs de 
la première guerre 'balkanique ne sont pas 
encore oubliés à Cons-tantinople, et l'on s'y 
aliène des aimibiitidns de Ferdinand I", qui 
rêvait en 1912 de se faire couronner à 
Sainte-SopHiie. La Turquie exige donc la 
restitution du chemin de fer de la Maritza 
cédé aux Bulgares en 1&15 pour payer leur 
entrée dans la guerre 

La Bulgarie, sachant que l'Allemagne 
soutient les demandes turques, serait prête 
à s'incliner, mais elle exige une contre-
partie : l'Albanie méridionale, par exem-
ple, ou même Salonique. Et, à son tour, 
elle- requiert une garantie : celle que les 
Tunes ne puissent élever aucune préten-
tion si elle s'agrandit encore. 

IM. de Kûhlmann. qui penche pour favo-
riser la Turquie, est dans une position 
assez difficile au milieu de cette discussion 
de ses alliés, qui a pris une tournure assez 
désagréable. Il sera difficile à l'Allemagne 
de mettre d'accord ces défiances mutuelles 
et ces alppétite. 

Le kaiser exprime sa satisfaction 
BALE, S mai. — On annonce de Berlin que 

le chancelier Hcrtling a informé officielle-
ment le kaiser de la conclusion définitive de 
la paix avec la.Roumanie. 

Bans sa réponse le kaiser, après avoir 
rendu hommage à ses diplomates, s'ex-
prime ainsi : 

» J'éprouve le besoin de vous adresser 
mes plus 'Chaleureux remerciements à vous 
et' à vos collaborateurs à cette occasion. 

» Dieu nous aidera à briser la résistance 
des puissances qui sont en guerre avec 

SIMMIS et à rendre la*jpa&( victorieuse. » 
Le kaiser, à la suite de ce télégramme, a 

conféré au drancelier, Hcrtling,. la,croix, de 
de lro cJlasse. 

M. Marghiloman télégraphie 
au roi de Roumanie 

• BALE, 8 mai. — On apprend de Bucarest 
que M. Marghiloman a annoncé, par télé-
gramme, la signature de la paix au roi Fer-
dinand de Pioumanie. 

Le président du Conseil roumain déclare : 
« Le traité a subi dans les dernières négo-

ciations quelques modifications favorables 
là la Roumanie, et il porte le nom de « Paix 
de Bucarest ». 

Le ministre du Portugal 
à Paris rappelé à Lisbonne 

LISBONNE, 8 mai. —M. Bettencourl-Rodli-
guas, ministre du Portugal à Paris, vient 
d'être appelé télégraphiquement. 

LA DERNIÈRE JOURNÉE DE LA PREMIÈRE VENTE DEGAS 
—-— ■'- ■-■■ ■" ■-vwv' - — 

Elle a produit près de 1.700.000 francs 
La dernière journée de cette première 

vente Degas a battu le record de la précé-
dente. Le plus gros prix s'est élevé à 
100.200 francs. Ce fut une lutte pathétique 
entre amateurs accentuant le crescendo 
avec une allégresse courageuse. « Nous 
avons acquéreur à 10.000 ! » Ce chiffre pa-
raît si modeste qu'il est immédiatement 
doublé, triplé. A 37.000, le eommissaire-
priseur prononce : « Personne ne couvre 
f pnchère ? » Et c'est un feu croisé de ré-
ponses. De 52, on passe à 64,. 70, 75 et 
80.000. A 94, 95 et 96.000, la salle entière 
se passionne, et l'ascension des chiffres 
se poursuit. A 100.000 il y a un brouhaha. 

LE TABLEAU « EXERCICES DE DANSE ». 

QUI FUT VENDU 100.200 FRANCS 

et tous les cous- se tendent : on regarde la 
toile do 73 centimètres sur 92 ; on écoute 
les deux derniers éclats de la surenchère, 
et l'on applaudit lorsque la chute du mar-
teau consacre à 100.200 la vente de ces 
Exercices de danse : Au foyer. Les autres 
Danseuses au foyer, qui viennent ensuite, 
montent à 40.500. « Un peu plus vite, je 
vous prie, messieurs », prononce le com-
missaire-priseur, que presse la lente tom-
bée du jour. Après cette toile, les acquêt-' 
reurs,. qjii ont repris du souffle, repartant* 

pour les 100.000 avec le Portrait de Du-
rant]] et s'arrêtent brusquement à 95.000. 

On adjuge un Groupe de danseuses 
80.100 francs. La dernière surenchère a 
été de 5.000, alors qu'on procède ordinai-
rement par fractions de 100 ou de 500 
francs. Le Portrait de femme {robe blanche, 
chapeau noir) fait 75.000 ; deux Danseuses 
au foyer. 56.000 (n" 70 du catalogue) et 
40.500 (n" 47). 

Trois toiles ont été vendues 37.100 et 
37.000 : Violoniste et jeune femme tenant 
un cahier de musique (le premier acqué-
reur offrait 5.000), Femme vue de profil 
assise dans un fauteuil (premier acqué-
reur, 3.500) et Répétition au foyer de la 
danse. 1 

Pour passer sans transition aux prix les 
plus bas, une Femme au tub fait 5.700, 
un Portrait de femme, 13.500 — « toile en 
mauvais état, crevée », avait loyalement 
annoncé l'homme au marteau d'ivoire. Les 
Enfants assis' sur le perron d'une maison 
de campagne, dont on demandait 5.000 
francs, sont adjugés à 17.600. Un tout petit 
panneau, 33 centimètres sur 23, mais clair, 
léger, preste et pimpant : Colombine et 
Arlequin (décor, de site montagneux), est 
enlevé à 35.100 francs. 

La vente avait commencé par les pastels : 
32.600, Trois danseuses {jupes bleues, cor-
sages rouges) ; 32.5,00, Deux danseuses 
(décor d'arbres). 

Le dernier des pastels, Aux courses (trois 
femmes causant)^ est adjugé, à 30.000 fr. 

Au total, sans, compter les dessins, qui 
ont été soumis, à des enchères provisoires, 
cette journée a produit près de 1.700.000 
francs. 

M. Deg?,s, le frère du peintre, a repris 
pour 26.rj00 francs l'une des deux toiles : 
Ballet r^sse (trois danseuses). M. Maginot, députa, a acquis Deux danseuses (jupes à 
paiVjctis jaune), 7.200 francs, et le docteur 
Vi'iti la. Toilette après le bain, 25.000 fr. 

Reconnu dans la salle : MM. Tristan Ber-
nard, Jacques Doucet, Jean Périer, Pierre 
Bonnard et nombre de peintres, enfin, ap-
partenant aux écoles les^plus opposées. :—* 
RQGÎER .VALBELLE. : * "' 
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lœ les to 
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C'est 
ffime un 
Importai], 
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lui dit 
— Je supplie Joucla de ne pas inteJB 

pre le vieil avocat qu'a commis i 
défense le bâtonnier de l'Ordre. 

— Bon, maître Aubin, interrompt! 
lieutenant Mornet, je vous assure que 
tre client n'est pas si bête, qu'il ve« 
avoir l'air. (Rires.) 

A dire vrai, les témoins de ce «pai 
Joucla » no le représentent pas coiujj 
parfait érudit.'Ja'iun d'eux ne ra 
pas que, chargé de faire un arti'/ssurl 
chasse, il écrivit saint Hubert m 
«ceinturon». (Hilarité.) Mais amiij| 
croit capable de trahison. 

Et Joucla s'écrie solennellement .! 
— A défaut du ressort nécessaire,! 

ma conscience... 
Pour Landau, ce sont d'abord i 

moignages émus. 
Mlle Stellane, qui fut « la compas^ 

ses jours de bohème », garde pour li' 
estime profonde. 

Mme Fernande Vial, sa fiancée d'aï 
d'hui, déclare que, loin d'être séquesj 
par lui, c'est lui qui l'empêcha de F 
par d'autres. Lui seul fournit les prera 
fonds de la Tranchée, dont, devenue «t à l'A 
femme, elle voulait être le seul comm Bsemboui 
ditaire. C'est sur sa demande, ajoi Cependai 
t-elle, que se fit le voyage chez M. C (8protest laux, qu'elle désirait connaître. » . 

Nombre d'autres témoins viennent at . \> lc 

ter la probité et le patriotisme de Law ™at de 
Le reste de l'audience est consacr Ust alo 

M. Leymarie. l»e fille 
M. Barbier rappelle qu'en temps mw j. 

guerre la tâche du chef de cabinet du ^\m^a nistre de l'Intérieur était écrasante, yt -ten( Leymarie s'y consacra de toutes ses^ 

ardent et sans reproche. tdécouvr 
. Mais, cité par le lieutenant Mornet, iirs pas s 

paraît un nouveau témoin : M. Hutte» 11 palais^ 
M. Hudelo dépose que, étant chef <» le celle qi 

Sûreté, M. Levmarie, alors chef de caDi ^ ̂  
du ministre, lui dit un jour : « W ̂  
recevoir du ministère de la uut»^ „ 
chèque au nom de M. Duval. Vous pou mie le i 
convoquer ce dernier et lui rendre le w ~ .Mam 
que. » Et M. Leymarie lui exp"<P» ' 'mis n'êu 
c'était de l'argent de la San Stefani ' revenir d' 
avait été confié à l'Hôtel Interna w ; ^ 
M. Hudelo refusa de recevoir le chèque, . 
lendemain, coup de téléphone de 5 ■ 
marie et nouveau refus de M. Huaew. 
fois préfet de police, M. Hudelo,par" 
ce chèque au ministre, et l'affaire 
jourd'hui naquit ainsi. A,,oV„7.vi 

LE LIEUTENANT MORNET. — l),arL 
pas ou l'impression qu'on voulait ia 
dosser par la Sûreté générale la m 
sabilité de la restitution du chèque • 
- — Ce fut mon impression. 

Et M. Hudelo précise qu'à la 
cette affaire il rédigea pour ses n 
une note défendant de recevoir ce 

M. LEYMARIE. — J'ai toujours dit y», 
ne soupçonnais pas Duval, sans q 
l'eusse fait arrêter comme J.oucia, 

Sur conclusion de M" Magnan, ie e 
_„i» ». TT..J„I^ a été enw donne acte que M. Hudelo a ete 

moins de vingt-quatre heures apre 
tation. 
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Enfin M. Mornet donne lectwe < 
pêche de M. Faralicq, annonças 
Amherd refuse de se rendre^à ̂ ^M^' paris, 

Et] 
iseul, 

déclare que la date du reçu - Ull)1, 
que ce reçu a dû être falsifie. ^.^rap|i: 
M. Faralicq en demande la Vtiom 

Continuation vendredi.^_____^-^ ■ 

L'Allemagne aurait raW 
l'accord de Berne 

BALE, 8 mai. — On mande de BerW 
date du 7 : ratifi*5 !' 

» Le gouvernement allemand a'■ £ 
cord franco-allemand relatif à J e* 
prisonniers. » (Havas.) ,^ eD'l 

[Aucune confirmation officielle n 
•parvenue aux Affaires étrangères! 
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il des £ 4 " accompagnÊ 
11"8 ! franchir le seuil de son hôtel, les W du roii assistés de quelques bour-
^C5]

C
 bonne volonté, lui barrèrent le 

"lut, do , KL en vociférant. _ 
l} s'att cîWifbandc était conduite par un capi-

a}s MathiL l nom de Saint-Martin, qui parla, î d '1e tout masSacrer> mais se radou-
^la promesse que lui fit M. de La 
a de lui verser deux mille écus si ses 

avaient la vie sauve. 
t^SSîS-Martin se contenta donc de piller 

'tel et d'emmener chez lui ses prison-
?°. fi leur avait prescrit, au préalable, 
f^ier leur coiffure de mouchoirs dispo-
"

en
 fonne de croix, et de retrousser 

manche droite jusqu'au coude, ce qui 
I j j

e s
igne auquel les partisans deyaient 

0 
mseil de 

; enfin, to 
'ait les i 
Sûreté, 
moins de k 
3 à ce 

ne pas intenj 
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'Ordre. 
, interrompt] 
3 assure 
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i de ce 
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m arÉJesaij 

Hubert ce 
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nellemett 
nécessaire, 

l'abord i 

la compagii 
■de pour lui 

iancée d' 
'être séquesl 
îpêcha 
nit les prei 
>nt, devenue] 

«connaître. Grâce à cette précaution, 

tUt arriver sans trop d'encombre chez 
!" capitaine, qui laissa M. de La Force 
«s la garde de deux Suisses, en lui fai-
". ;urer qu'il ne tenterait pas de s'éva-
t H lui donnait, an surplus, toute lati-
'jç pour se procurer la rançon convenue. 
pnjs il s'en fut continuer sa « besogne ». 
Les deux Suisses pressèrent le gentil-

«ninie de s'enfuir, se déclarant prêts à 
jouer leur vie pour le sauver. Mais il 
tondit que sa parole était engagée, et 

6 resta-
„ avait, d'ailleurs, à peine payé sa 
îçon, que le capitaine revenait : sur son 

on entraînait au dehors M. de La 
et ses deux fils, et, vers l'extrémité 
rue des Petits-Champs, le drame 

^accomplissait... 
Criblés de coups, le père et l'aîné des 

jeunes gens s'affaissaient sur le cadet, 
icques, qui se trouva couvert de sang, 
JESS, par miracle, ne fut pas atteint. 
ÎJfÉtait encore presque un enfant. Il eut 

\m de présence d'esprit, toutefois, pour 
laisser dépouiller de son justaucorps 
S se trahir par le moindre geste. Puis, 

b meurtriers s'éloignèrent... 
Quand ils furent partis, un vieillard, 
aployé au jeu de paume de la rue Ver-
set, s'approcha des victimes, et, cousi-

jinot la plus jeune, murmura : 
-Pauvre innocent!... Qu'a-t-il fait, 

Uni-là, pour être .traité ainsi? 
Jacques de La Force souleva un peu la 

ête, et dit à voix basse : 
-Je ne suis pas mort... Par miséri-

ir&, sauvez-moi ! 
p vieux attendit quelques minutes,' 

il releva celui qui implorait son aide, 
'couvrit d'un' mauvais manteau, et le 
Huisit dans' la soupente qu'il habitait 
s les toits, en déclarant à des voisins 

curieux : 
C'est mou neveu... Il' est saoul 

mue une grive, et je vais le rosser 
'importance, quand il aura cuvé son 

te lendemain, Jacques, après avoir 

JI8é la nuit chez ce brave homme, arri-
W à l'Arsenal, où sa tante, Mme de 
«sembourg, le cachait dans un cabinet. 
Cependant, le bruit s'étant répandu que 

^protestants avaient trouvé asile en cet 
«ce, le roi donna l'ordre qu'on le 
mllât de fond en comble. 
C'est alors que Mlle de Biron, la toute 

Mie fille du grand maître de l'artillerie, 
«mena Jacques dans sa chambre et le 
«muta sous des vertugadins qu'elle 
irait étendus négligemment sur son ,lit. 

!jes archers passèrent à côté de lui sans 
;È découvrir. Il attendit que le bruit de 
* pas se fût assourdi dans' les couloirs 

Jn palais, puis il se prosterna aux pieds 
Sdecfaf
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 venait de lui sauver la vie. 
"T;. ayait à peu près son âge, et déjà 

'était une ravissante beauté. 
Elle le releva en souriant : 

¥~ Maintenant, dit-elle, il faut partir ! 
"Us n'êtes plus en sûreté ici : on peut 
Epir d'vm moment à l'autre. Nous 

lllons, d'ailleurs, pour,vous, un passeport 
Wde la main du roi! 
■Hais, dans son cœur d'enfant, Jacques 
"•irait comme un homme, car ce cœur 

enait de s'ouvrir au divin mystère... Il 
"Pondit : 

Mademoiselle, je vous ai vue hier 
lT la première fois, mais il me semble 
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JACQUES CÉSANNE 

. ■«{.Barthélémy commençait. L'ami-
Wn-Llicnv venait d'être tué par les 
Ml'MM. de Guise. 
f Velu danger qui le menaçait, M. de 
W ?urait pu s'enfuir. Cependant, il 
A0t<~

n
 temps précieux en conciliabules 

W,^. gentilshommes de la religion. Et 

SX DERNIERE HEURE S HEURES 

IMATIN 

LE TEXTE DU TRAITÉ DE PAIX 
DE BUCAREST 

* " r r ~ 

Il a été publié hier à Vienne et entrera en vigueur 
dès qu'il sera ratifié par les parties contractantes. 

Je vous connais depuis toujours... 
Pnlent l)ourrais-je vous quitter? 
w'e rougit et répéta : 
1 II le faut, cependant... 

Sans un souvenir de vous? 

BALE, 8 mai. — On mande de Vienne que 
le traité de paix signé à Bucarest entre l'Al-
lemagne, l'Autriclie-Hungrie, la Bulgarie, la 
Turquie d'une part, et la Roumanie d'autre 
pari a été rendu public aujourd'hui. 

Il comprend huit chapitres. Le premier 
stipule que l'étal de guerre est terminé entre 
les nations signataires de l'accord et qu'elles 
s'engagent à vivre à l'avenir en paix et en 
amitié. Il stipule également que les rela-
tions diplomatiques vont être rétablies. 

LA DÉMOBILISATION DE L'ARMÉE 
Le deuxième chapitre fixe le détail de ia 

démobilisation de l'année roumaine. Un cer-
tain nombre de divisions peuvent rester sur 
pied de guerre, à cause des opérations mili-
taires conduites par les puissances alliées en 
Ukraine, opérations pouvant offrir quelque 
danger pour les frontières roumaines. L'ef-
fectif de ces troupes ne pourra dépasser, 
pour l'infanterie, 20.000 hommes ; pour la 
cavalerie, 3.200 hommes ; pour l'artillerie, 
9.000 hommes. Toutes les autres formations 
des troupes roumaines qui n'existaient pas 
en temps de paix seront dissoutes. 

Les canons, mitrailleuses, munitions, ar-
mes, chevaux, voilures, etc. rendus dis-
ponibles par suite de la réduction ou de la 
dissolution de l'armée roumaine devront 
être placés, jusqu'à la conclusion de la 
paix générale, sous la haute surveillance 
des Empires centraux. Les munitions de 
l'armée de Moldavie sont limitées à 250 car-
touches par fusil, 2.500 cartouches par mi-
trailleuse et 150 coups par canon. 

Les troupes démobilisées et les officiers 
de réserve peuvent retourner dans les ré-
gions occupées. Les officiers de l'armée ac-
tive doivent être autorisés par les Empires 
centraux. 

A l'état-major roumain de Moldavie sera 
affecté, comme agent de liaison, un officier 
de l'état-major général des Empires cen-
traux. 

En ce qui concerne les forces fluviales et 
maritimes, aucune prescription n'est en-
core imposée à la Roumanie, jusqu'à ce 
que la situation en Bessarabie se soit éolair-
cie. Ces l'or-ces devront ensuite être rafne-
nées ou pied de paix habituel, exception 
faite pour les forces fluviales nécessaires 
pour la, police du fleuve. 

LES CESSIONS TERRITORIALES 
Le chapitre 3 est consacre aux cessions 

territoriales. 
L'article 10 de ce chapitre dit au sujet de 

la Dobroudja qui, d'aprèë le paragraphe 1 
des préliminaires de paix, doit être séparée 
de la Roumanie, que les dispositions sui-
vantes sont arrêtées : 

« A. — La Roumanie restitue à la Bulgarie 
le territoire bulgare qui lui était échu par 
suite du traité -de paix de Bucarest de 1913, 
avec des rectifications de frontières en fa-
veur de la Bulgarie. Sur une carte qui est 
annexée, la frontière est exactement tracée 
à l'encre rouge. Cette carte constitue la par-
tie essentielle du traité de paix 

» Une commission constituée par les délé-
gués des puissances alliées doit, . après la 
signature du traité de paix, se rendre dans 
la Dobroudja pour fixer la frontière sur les 
lieux et la marquer. La frontière du Danube 
entre les «territoires cédés à la Bulgarie et 
la Roumanie suit le thalweg du fleuve. 

» La délimitation se fera en automne 1918 
au moment des basses eaux. 

» B. — La Roumanie cède aux puissances 
alliées la partie de la Dobroudja située au 
nord de la nouvelle ligne frontière décrite 
dans l'alinéa A jusqu'au Danube, et plus 
précisément entre le sommet du delta et la 
-mer Noire jusqu'au bras dp Saint-Georges 

» La frontière du Danube entre les terri-
toires cédés aux puissances alliées -et la 
Roumanie est formée par le thalweg du 
fleuve. Les détails sur la fixation du thal-
weg doivent être arrêtés entre les puissan-
ces intéressées aussitôt après la signature 
de la paix. La délimitation se fera dans l'au-
tomne de 1918 par les basses eaux. 

» Les puissances alliées auront soin que 
la Roumanie reçoive une route commerciale 
assurée vers la mer Noire par Cernavoda 
et Const-anza. » 

L'article 11 de ce chapitre stipule que « la 
Roumanie est d'accord pour que sa fron-
tière subisse une rectification en faveur de 
l'AnIriche-Hongrie. Une carte annexée porte 
en rouge celte nouvelle frontière, Celte carte 
constitue la partie essentielle du Iraité de 

paix. Deux commissions mixtes composées 
d'un nombre égal de délégués des puissances 
participantes doivent immédiatement après 
la ratification du traité de paix marquer sur 
place la nouvelle ligne frontière ». 

LES FRAIS DE GUERRE 
Les habitants des régions occupées ont 

un droit d'option et peuvent émigrer. Le 
traité stipule ensuite que les contractants 
renoncent réciproquement au rembourse-
ment de leurs frais de guerre, c'est-à-dire 
des dépenses qu'ils ont faites pour faire la 
guerre. Des accords ultérieurs restent, ré-
servés pour I,e règlement des indemnités de 
guerre. 

Les chemins de fer, les postes et les télé-
graphes restent jusqu'à nouvel ordre sous 
l'administration militaire des Empires cen-
traux. 

Le droit de réquisition de l'armée d'oc-
cupation est limité aux fourrages, légumes 
secs, céréales, laines, bétail, viande pro-
venant de l'année 1918 ; aux bois, pétroles 
et produits pétrolifères, en tenant compte 
d'une production normale et en réservant 
les quantités suffisantes pour satisfaire aux 
besoins intérieurs de la Roumanie. 

La Roumanie entretiendra à ses frais 
l'armée d'occupation ; -elle devra rembour-
ser aux Empires centraux les dépenses 
faites pour les travaux publics, lors de la 
remise définitive entre ses mains des terri-
toires occupés. 

LA NAVIGATION SUR LE DANUBE 
Une convention de navigation sur le Da-

nube devra être conclue par elle. Cette con-
vention sera établie à Munich. 

La taxe roumaine d'un demi pour cent 
sur la valeur des marchandises introduites 
ou sorties des ports du pays sera supprimée 
après la mise en vigueur de la nouvelle 
convention de la navigation du Danube et 
.aussitôt que la Roumanie aura introduit des 
taxes selon la nouvelle convention pour 
l'usage des installations publiques devant 
servir au développement du trafic des na-
vires et de la manutention des marchan-
dises. Cette taxe sera levée de toute façon 
au plus tard cinq ans après la ratification 
du traité de paix actuel. 

Jusqu'à la réunion de la commission des 
bouches du Danube, la Roumanie adminis-
trera régulièrement et préservera de tout 
dommage le bien de la commission euro-
péenne du Danube qu'elle détient. 

L'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la Rou-
manie, la Turquie et la Bulgarie ont le droit 
d'avoir sur le Danube des navires de guerre 
qui peuvent, en aval, aller jusqu'à la'mer, 
.et, en amont, jusqu'à la frontière supérieure 
de leur propre territoire, mais ne peuvent 
entrer en contact avec un autre Etat et abor-
der sa rive qu'avec l'approbation de cet Etat, 
qu'il faudra demander par voie diplomati-
que, sauf le cas de force majeure. Chacune 
des puissances représentées dans la com-
mission des bouches du Danube a droit 
d'avoir, à l'embouchure du Danube, deux na-
vires de guerre légers, comme bateaux sta-
tionnâmes ; ces bateaux peuvent, sans avoir 
besoin d'autorisation spéciale, remonter le 
Danube jusqu'à Brada. 

LA LIBERTÉ DE RELIGION 
Une liberté égale est garantie en Rou-

manie aux religions catholique-romaine, 
grecque-uniate, orthodoxe, bulgare protes-
tante, musulmane et juive; elles ont la 
même protection de la part des lois et des 
autorités que le culte orthodoxe roumain ; 
elles ont, en particulier, le droit de fonder 
des paroisses communes pour les cultes, de 
bâtir des écoles qui seront considérées 
comme écoles privées, dont l'activité ne 
peut être empêchée que dans le cas où elles 
mettent en danger la sécurité de l'Etat et 
de l'ordre public. 

Il sera promulgué en Roumanie, jusqu'à 
la ratification de la paix, une loi d'après 
laquelle toutes les personnes sans nationa-
lité qui ont participé à la guerre, soil dons 
le service actif, soit dans le service auxi-
liaire, ou qui sont nées dans le pays ou y 
sont installées, ou dont les parents y sont 
nés, doiyent être considérées sans plus 
comme sujets 'roumains, en ayant tous les 
droits, et peuvent se faire inscrire auprès 
des tribunaux comme tels. 

Les ratifications doivent être échangées 
aussitôt que possible à Vienne. Le traité 
de paix entre, en principe, en vigueur avec 
sa ratification. 
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e pensa, sans doute, que cela devait 
en dur, en effet, car elle prit un 

■M blanc dont le parfum s'était avivé 
k B ̂ eur ^e son corsage, et le lui ten-

' "uis, gravement, se penchant vers 
4CÏUes, elle le baisa au front. 

Et i «■i le petit proscrit, qui s'en allait, tout 
torn' VCrS Un destin inconnu, emporta 

la f; 

le un talisman le doux gage de celle 
Plus tard, devait être sa femme... 

enime du futur maréchal de La Force... 
Jacques CÉSANNE. 

J — 1——• 
n sous-marin allemand 
Co«/é par les Américains 
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T
 I^HINGTON, 8 mai. —< Le département 

,6Ulr tïarine annonce la rencontre du va-
jCiMftêricain Tide Water avec un sous-

lje
n allemand, le 17 mars. 

Km, Second coup de canon tiré par le va-
iPeignit de plein fouet le sous-marin 

t^-immergea immédiatement et ne repa-
(Hdlad 

Le lieutenant Chaput 
n'est pas rentré 

Après le sous-lieutenant Demeuldre,' dont 
la censure nous a empêché hier d'annoncer 
Sa disparition, un autre de nos » as », le lieu-
tenant Chaput, n'est pas rentré à la suite 
d'un combat. 

Chaput, qui était étudiant lors de la décla-
ration de guerre et qui comptait parmi les 
meilleurs footballeurs de l'un des grands 
clubs parisiens, s'engagea dès la mobilisation 
dans l'aviation. 11 passait son brevet militaire 
au début de 1915 sur biplan Caudron et était 
affecté à un groupe de bombardement.^ Sa 
première victoire fut remportée le 12 juin 
1915, puis le jeune pilote passa sur avion de 
-chasse. 

En 1916, il eut une série de combats qui 
lui valurent tour à tour les galons de ser-
gent et de sous-lieulenanl., la médaille mili-
taire et la Légion d'honneur. Voici les da-
tes de ses victoires officielles : 

18 mars 1916, 2e avion ; 28 avril, 3e avion ; 
30 avril, Ie avion ; 19 juin, 5e avion. 

A la suite d'un combat contre un groupe 
d'une vingtaine d'avions de bombardement, 
Chaput en abat un dans nos lignes. 

21 juin 1910, deux victoires au cours du 
même vol. L'un des avions tomba en flam-
mes près de Saint-Mihiel, l'autre près du 
fort de Genicourl. 

23 juillet 1916, huitième victoire. 
Le 2-i juillet, Chaput s'attaque à un avia-

tik qui s'était légèrement éloigné de son 
groupe. Dans le combat à bout portant Cha-

put a ia cujjsse, brisée.. Malgré la douleur et 

LA SITUATION INTÉRIEURE 
'Il 

la présence de trois avions ennemis qui le 
poursuivent, il réussit à parcourir les 40 ki-
lomètres qui le séparent de son aérodrome 
et à atterrir sans encombre. 

Cette blessure le tint à l'hôpital pendant 
quatre mois et sa convalescence se prolon-
gea, jusqu'au printemps 191,7. Depuis lors, 
Chaput avait remporté huit nouvelles vic-
toires. 

12 avions allemands 
abattus par les Anglais 

(OFFICIEL BRITANNIQUE). — La pluie a de 
nouveau rendu impossible jusqu'à 17 heures 
le travail de noire aviation. Le temps s'est 
alors éclairci tout à coup el quelques-uns de 
nos appareils ont été envoyés en reconnais-
sance et ont effectué des bombardements. 

A0O bombes ont été lancées par nos aéro-
planes sur différents points du front; au 
cours de combats aériens ont été abattus 
•12 appareils ennemis, dont 8 furent descen-
dus dans une rencontre près de Douai. 

Un ballon a été abattu en flammes. 
Tous nos appareils sont rentrés. 

Un aviateur belge incendie 
deux drachens allemands 

— ao* 1 . 

(OFFICIEL BELSE). — Activité moyenne des 
deux artilleries sur le front belge. Un de 
nus aviateurs a incendié deux ballons alle-
mands vers Zarren. Un avion ennemi a été 
abattu dans nos lignes par un des nôtres 
il est venu s'ècra^^: vers Weslvleteren.. 

En Autriche-Hongrie, on réclame;) 
une paix rapide ; en Allemagne, 

le moral de la population 
est meilleur. 

STOCKHOLM. 8 mai. — Le journal socria-
liste suédois Politiken publie d'intéres-
santes déclarations d'une personnalité qui 
revient d'Allemagne et d'Autriche. 

Selon ce témoignage, d'une valeur toute 
particulière, la situation en Autriche est 
très grave, et la monarchie, danubienne ne 
pourrait être sauvée de la dislocation que 
par une paix rapide. 

En Bohême, notamment, la propagande 
séparatiste gagne chaque jour du terrain, 
et partout on y acclame l'Entente, ainsi 
que le président Wilson. 

La situation est également grave chez 
les Slaves du Sud, qui maintenant osent ré-
clamer ouvertement par dets grèves et des 
émeutes la réunion à la Serbie. Les popula-
tions serbes commencent à fever la tête et 
vivent seulement dans l'espoir de pouvoir, 
au moment propice, chasser l'envahisseur 
par un soulèvement général. 

Le prestige de l'empereur Charles s'est 
pour ainsi dire évanoui, depuis les révéla-
tions de M. Clemenceau. 

En Allemagne, par contre, la situation 
est beaucoup moins précaire. Les diffi-
cultés alimentaires sont formidables, mais 
le peuple les supporte, parce qu'il croit à 
une victoire prochaine sur le front occi-
dental qui lui permettra d'imposer la paix 
aux Alliés. 

Les chiffres des pertes allemandes, que 
l'on estime à 600.000 hommes, produisent 
une impression pénible, mais l'opinion 
veut croire en un, triompîie prochain. 

Un officier supérieur faisait confiden-
tiellement cette déclaration : « Nous pren-
drons Paris et Calais. Cela nous coûtera un 
million d'hommes, mais nous réussirons. » 
Cette opinion est actuellement très répan-
due ; aussi l'esprit impérialiste est-il à son 
apogée. 

Dans les clubs politiques, If opposition se 
fait de plus en plus vive contre M. de 
Kùhlm.ann. Quant aux socialistes, ou bien 
ils sont ralliés à la politique impérialiste, 
ou ils se ^entent impuissants et attendent, 
une heure plus propice. 

En résumé, la situation n'est pas mûre 
du tout pour la révolution en Allemagne ; 
mais, si la guerre se prolonge, il est possi-
ble que les luttes politiques créent en Alle-
magne sinon la révolution, du moins une 
situation extrêmement grave. 

On reparle de la démission 
de M. de Kuhlmann 

ZURICH, 8 mai. — On mande de Berlin 
que le bruit y codrt avec persistance d'une 
très prochaine 'démission de M. de Kuhl-
mann. 

Le secrétaire d'Etat aux Affaires étrangè-
res serait décidé, à prendre sa retraite après 
la conclusion de la paix avec la Roumanie. 
Connue successeur probable, on cite le no/m 
du ministre von Hintze. 

^VHôteTdeVille 
:oç 

Le Conseil municipal fait ses adieux 
à M. Delanney 

Une cérémonie tout intime eut lieu, 'hier, 
à 3 h. 30, à l'Hôtel de Ville, dans le cabinet 
du président du Conseil municipal. La plu-
part des édiles s'étaient réunis pour faire 
leurs adieux officiels à M. Delanney avant 
son départ pour le Japon. 

En l'absence de M. Mithouard, retenu pour 
cause de santé, ce fut M. Rendu, vice-pré-
sident du Conseil municipal, qui prit la pa-
role pour retracer l'œuvre accomplie par 
M. Delanney durant son passage à la pré-
fecture de la* Seine. 

Remise fut faite ensuite au nouvel ambas-
sadeur d'une médaille commémorative 
en or. 

Après une courte -allocution de M. Deslan-
dres, président du Conseil général, et quel-
ques mots prononcés au nom de la presse 
municipale, M. Delanney remercia en ter-
mes émus. / 

— Vous m'avez félicité, dit-il, de l'œu-
vre accomplie : mais cette oeuvre n'existe-
rait pas si je n'avais pu compter sur la par-
faite collaboration de ceux qui ont été char-
gés des intérêts supérieurs de la Cité. 

» Cette œuvre est loin d'être terminée, 
poursuivit-il. Mais le gouvernement la re-
met en bonnes mains. » 

Et M. Delanney fit un vif éloge de M. Au-
trand, son successeur. 

LE 31IAI PROCHAIN 
REVAIENT EXPIRI 

Activité d'artillerie 
en Macédoine 

(COMMUNIQUÉ OFFICIEL DE L'ARMÉE 

D'OHIENT.) — Activité d'artillerie de part 
et d'autre sur tout le front compris entre 
le lac de Doiran et Monastir. 

Deux tentatives ennemies sur les posi-
tions serbes, près de Vetrenik et à l'est de 
la Cerna, ont été repoussées. 

Le mauvais temps 
sur le front italien 

ROME, 8 mai. ■— (Communiqué officiel.) 
—■ Sur l'ensemble du front, le mauvais 
temps a limité l'activité réciproque^ de l'ar-
tillerie et des patrouilles. 

Carte de bois ? 
— >o* 

On a parlé de la carte de viande, de la 
carte de tabac ; voici qu'on parle de la 
carte de bois. 

Le Conseil municipal se préoccupe, en 
effet, du ravitaillement en combustible pour 
l'hiver prochain. Du charbon serait réser-
vé aux familles qui' ne disposent pas de 
fourneau à gaz, et du. bois de chauffage se-
rait assuré à ceux qui n'utilisent ni gaz ni 
charbon. 

Cette répartition serait effectuée au 
moyen d'une carte analogue, à celle, du 

charboi? 

LES POUVOIRS DES DÉPOTÉS 
Le 24 décembre dernier, les députés 

les ont prorogés jusqu'à la cessation 
des hostilités. Or, préseatement, 

53 circonscriptio «s ne sont 
plus représentées. 

11 y a quatre ans, à par eille époque, dans 
toute la France la bataille faisait rage. 
Mais il ne s'agissait point de duels 
d'artillerie, do tirs do mitrailleuses, de 
ruées à la baïonnette, ni do torpilles sous-
marines, pas plus que de bombardements 
aériens ou de l'envoi de. gaz asphyxiant. 

Alors, les candidats au Parlement, du 
haut d'estrades improvisées, exprimaient 
leur opinion sur la loi de trois ans. 
Et l'on sait à quelles violentes polémiques 
donnèrent lieu les élections de 1914. 

Après le scrutin de ballottage du 10 mai, 
pas une circonscription de France qui ne 
lut représentée à la Chambre des députés 
pour une durée de quatre années, prenant 
fin le 31 mai 1918. 

Donc, le 1** juin prochain, il devrait ap-
partenir à chaque élu soit de solliciter le 
renouvellement de son mandat, soit de se 
retirer. Mais, du fait de l'état do guerre, 
les députés ont décidé, dans la séance du 
24 décembre 1917, après avoir entendu l'ex-
posé de M. Deyris, député des Landes, rap-
porteur de la commission du suffrage uni-
versel, de proroger leurs pouvoirs en même 
temps que ceux des sénateurs représen-
tant les départements compris dans la sé-
rie C. 

x\u cours du débat qui a précédé le vote 
de ce projet de loi, tout a été dit.pour et 
contre ; toutes les objections ont été pré-
sentées ;, l'exemple des Canadiens et des 
Américains a été invoqué.- Nous ne. sau-
rions, en conséquence, revenir sur cette 
question. 

Constatons cependant les nombreux vides 
qui ne sont produits, depuis quatre ans, 
dans les rangs des parlementaires. Sont 
morts : 

MM. Georges Berry, Millevoye, Vaillant 
'(députés de Paris) ; Aortier (6° cire, de 
Saint-Denis), tué à l'ennemi ; Pierre Gou-
jon (1™ cire, de Bourg'),, tué à l'ennemi ; 
Poullan (3e cire, de Nice) ; Albert Poulain 
(2e cire, de Mézières) ; Cibiel (lre cire, de 
Viliefranche) ; Chevillon (4" cire, de Mar-
seille), tué à l'ennemi ; Jules Delafosse 
(Vire) ; Lefol (Semur) ; Armez (lrc cire, de 
Saint-Brieuc) ; Maurice Bernard. (lro cire, 
de Besançon) ; Soubigou (3e cire, de Brc<- ; 
Cloarec et comte Albert de Mun (t" et 2" 
cire, do Morlaix) ; Ribet (2e cire, de Saint-
Gaudens) ; Mesnard (Lcsparre) ; Chaigne 
(La Réole), iué à l'ennemi ; Edmond Cha-
puis (Lons-lé-Saunier) ; Alasseur (Gien) ; 
Georges Cochery (Pithiviers) ; Arthur Le-
grand (Mortain) ; Marcel Rauline (Sà'int-
Lô) ; Albin Rozet (Vassy) ; de Hercé (lr° 
cire, de Mayenne; ; comte Ferri de Ludre 
et colonel Driant, cèlui-ci tue à l'ennemi 
(2° et 3e cire, de Nancy) ; duc de Rohan 

'i (Ploërmel), tué à l'ennemi ; Roblin (2e cire. 
' de Ne^ers) ; Julep Dansctte et Dubled (4e 

et 6e cire, de Lille) ; baron de Mackau 
(Argentan) ; Briquet et Taillandier (|- «t 2° 
cire. d'Arras), morts pour la France ; Ro-
den (Saint-Pol) ; Fitte (2e cire, de Tarbes) ; 
Charles Schneidei (lro cire, de Belfort) ; 
Ragally (Gray) ; Germain Périer (l" cire. 
d'Autiin) ; Dubief (i" cire, de Màcon) ; 
Laroche (La Flèche) ; Paul Proust cire, 
de Chambéry), tué à l'ennemi ; Deléglise 
(Saint-Jean-de-Maurienne) ; de Folleville, 
(2^'ciro. de Dieppe) ; André Thomé (Ram-
bouillet), tué à l'ennemi ; Dislcau Cl"! cire, 
de Niort) ; Jouancoux (2e ciifc. d'Amiens) ; 
Jean Jaurès (2° cire. d'Albi) ; Reille-Soult, 
duc de Dalmatie (2° cire, de Castres), tué 
à l'ennemi.; Marc Matins (Mirecourt). 

Il convient d'ajouter la deuxième cir-
conscription de Troyes et l'arrondissement 
de Quimperlé, dont les élections ont été 
annulées en juin 1911, et qui n'ont pas eu 
de député depuis le début de la présente 
législature. 

Au total : cinquante-trois circonscrip-
tions électorales actuellement non repré-
sentées à la Chambre. (Nous passons sous 
silence celles dont les élus ont vu lever leur 
immunité parlementaire.) 

Nous pourrions, pour être complets, 
ajouter que M. A. Sarraut (2e cire, de Nar-
bonne) est gouverneur général de l'Indu-
chine ; que MM. J. Thierry (3" cire, de Mar-
seille) et Nouions (Mirande) sont ambassa-
deurs de France à Madrid et à Potrograd ; 
que M. A. Tardieu (4° cire, de Versailles) 
est haut commissaire de la République 
française aux Etats-Unis, et que quelques 
députés combattent sur le front. 

Or", il suffit de passer en revue les cir-
conscriptions sans mandataire pour se 
rendre compte de l'importance des inté-
rêts qui ne sont, point défendus. 

S'il est impossible de procéder actuel-
lement à do nouvelles élections, n'y aurait -
il pas moyen d'apporter un remède à une. 
situation aussi préjudiciable à tant de ci-
toyens 2 

Pourquoi, par exemple, ne pas répartir 
— ainsi que le ministre de la Justice l'a 
fait pour certains tribunaux de paix — les 
arrondissements non représentés entre les 
députés des circonscriptions voisines ? 

Cette idée n'est que la simple, suggestion 
d'un électeur... — E. CHABANIER. 

La réquisition de la Hotte 
marchande espagnole 

MADRID, 8 mai. — Des journaux, s'occu-
pant des décisions prises hier au Conseil 
des ministres, annoncent qu'un décret sera 
public prochainement, réquisitionnant la to-
talité de la flotte marchande. 

INCENDIE D'UNE DES ITUSTNËS 
AMIEUX=FRERES 

La Maison Amieux-Frères fait savoir à sa 
clientèle que, malgré les dégùts importants 
causés par l'incendie de son Usine de" Chan-
tenay,elle a continué, sans aucune interrup-
tion, les expéditions de toutes conserves, 
inoutardes et confitures et qu'elle est prête 
<à recevoir et à exécuter, comme par le 
passé, toutes les commandes qui lui seraient 
adressées. 

ËUPNnRF16 DOUBLES PORTES CAPITONNÉES 
Hï tilUsitavoc leurs ferrures, en très bon état. 
Ecrire : M. Segond, 20, rue d'Enstaen,. Paris. 



LE MONDE 
LES COURS 

— Les souverains anglais ont célébré dans 
l'intimité, lundi, le neuvième anniversaire de 
leur avènement au trône. 
INFORMATIONS 

— M. James Gordon-Bennet, dont la santé 
s'était un peu améliorée, inspire de sérieuses 
inquiétudes à son entourage. 

— La duchesse de Sittherland est de pas-
sage à Paris. 
NAISSANCES 
■ i 

— Lady Head a donné le jour à un fils, à 
la légation britannique de Pékin. 

— La comtesse Guy de Feuilhade de Chau-
vin vient de mettre au monde un fils : Tan-
neguy. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle de 
Ranchiccnirt, fille du comte de Ranchicourt et 
de la comtesse, née du Hays, décédée, avec 
M. Jacques Toutain, sous-lieutenant au 2° ré-
giment de marche' de zouaves, chevalier de la 
Légion- d'honneur,, décoré de la croix de 
guerre, fils de M. André Toutain, conseiller 
référendaire à la Cour des Comptes, et de 
Mme, née Grimprel. 

— Le baron Bertrand de Saint-Pern, infir-
mier à l'hôpital n° 41, de Châlons-sur-Marne, 
fils du baron de Saint-Pern et de la baronne, 
née de Vélard, est fiancé à Mlle Jeanne de La 
Chaise, fille du eomimandant de La Chaise et 
de Mme, née de Sainte-M&rie d'Agneaux 
MARIAGES 

— En la chapelle des catéchismes de Notre-
Dame-des-C-hamps, a été béni, avant-hier, le 
mariage de M. Roger Dufourtnentelle, avocat 
a la Cour d'appel, fils de l'avocat au Conseil 
d'Etat et à la Cour de cassation, et de Mme, 
née Périer, avec Mlle Suzanne . Deschamps, 
fille du professeur' à la Faculté de Droit de 
Paris et de Mme, née Glasson. 

— Hier, à midi, en l'église Saint-Augustin, 
a été célébré le mariage de M. Jean Cléry, dé-
coré de la croix de guerre et de la médaille 
militaire, fils de M. Léonce Cléry, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées, lieutenant-co-
lonel du génie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, et de Mme Cléry, avec Mlle Marie-Anne 
Péronne, fille de M.. Lucien Péronne, avocat 
à la Cour d'appel, décédé, et de Mme, née 
Del orme. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
l'abbé Cléry, capitaine au 120 régiment d'in-
fanterie, décoré de la Légion d'honneur, frère 
du marié, et, la messe dite par l'abbé de Fraïs-
sinette, curé de Dorât, ami des deux familles. 

Les témoins du marié étaient : Mme de 
Tulle, s'a tante, et M. Rallies, ingénieur en 
chef de la marine ; ceux de la mariée : 
M. Léon Dclonme, greffier en chef du tribu-
nal civil de la Seine, son oncle, et M. Pierre 
Péronne, avoué près le tribunal civil de la 
Seine. 
DEUILS 

— Les obsècîues de M. '^Georges Ohnet, 
ancien président dte la Société des Auteurs dra-
matiques, et membre du Comité de la Société 
des Gens de lettres, ont été célébrées hier, à 
onze heures, en l'église Notre-Dame-de-Lo-
rette. ' ' 

Le deuil était conduit par M. Lucien Mo-
rane, ingénieur-constructeur, son gendre, et les 
autres membres de ia famille. 

Dans l'assistance: M. Frédéric Masson, 
M. Maurice Donnay, M. et Mme Emile Fabre, 
M. Georges Leoomte, le capitaine Louis Ques.-
nel, sénateur, et Mme Quesnel, comté de Ci-
vry, M. Xanrof, Dr Albert Robin, comte et 
comtesse de Chardonnet, M. Georges Liessan, 
M. Pierre Veber, M. J. d'Estouraelles de 
Constant, M. Romain Coolus, M. Alphonse 
Franck, MM. Emile et Henry Deutsch (de la 
Meurthe), Mme Ludovic Halévy, M. Elle Ha-
lévy, M. Eugène Pitou, Mme Jane Hading, M. 
G. Fabius de Champivïlle, commandant Houel, 
M. Arthur Meyer, chanoine Clément, baron 
des Chapelles, M. Adolphe Aderer, M. Georges 
Boyer, M. Vincent d'irâiy, Mme P. Biollay, M. 
et Mme Fernand Faure, M. Jacques des Gâ-
chons, M. Paul Bonhomme, vicomtesse de 
Lays, M. Paul Ollendorff, comte Biadelli, etc. 

Nous apprenons la mort : 
De Mme la générale Loizillon, veuve du gé-

néral Loizillon, ancien commandant de corps 
d'armée, qui fut ministre de la Guerre en 1893; 

Du capitaine de hussards de Lagarenne, fils 
du général de cavalerie, tué à l'ennemi, en 
Flandre, le 29 avril ; 

Du capitaine Fenwick, du 31E dragons à 
pied, chevalier de la Légion d'honneur, décoré-
de la oroix de guerre, tombé glorieusement 
;pour la France à la prise de L... Il avait 
épousé Mlle Gillou ; 

Du comte François de Castries, capitaine de 
vaisseau, qui a succombé à Biarritz, fils du 
comte Gaspard de Castries et de la comtesse, 
née de Veyrac, tous deux décédés. Le comte 
François de Castries avait épousé Mlle 
Guzman. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Décès,- etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
9 à 6 heures; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
5 à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

ANÉMIÉS-SURMENÉS 
NEURASTHÉNIQUES 

DÉPRIMÉS- AFFAIBLIS 
Lep/us efficace des reconstituants est 

L'EUB IA: S. E 
[ STIMULANT LE PLUS ÉNERGIQUE DtrflOTAU PROTOPIASHIOUE 

la boite de cachets f?&. (Impât cmfnsiU.Pharipscies et 
LASOR ? de L'E U Bl ASE • 5.R MARMNE • L E H AV R E 

BMSKP fvor/c£ pflAwco «aafaansE^^Boa 

Nous rappelons à nos lecteurs du front que 
les coopératives approvisionnées par les Mes-
sageries Hachette doivent être à même de 
leur procurer notre journal sans aucune majo-
ration de prix ; il leur suffît d'en remettre la 
commande à la coopérative. 

CARTES POSTALES, Papeterie, Articles de Paris. 
Tarif gratis Bénazet, 4, r. de la Reynie, Paris (IVe). 

VIEILLIR, 
O'BSÎ Blaitohirm 

Vous ne vieillirez jamais si, ponr votre chevelure, 
em^ez La PÉTROLÉINE du Dr Jammes, 

I quiarrête lachutedes cheeeax,fortifle leur croissance \ 
et les empêche de blanchir. Les personnes gui 

l'emploient ont toujours une clieielure souple 
soyeuse, brillante et sans pellicules. 
PRIX s 5 fr. dans les pharmacies 

(Impôt compris) 

Le flacon feo poste, 5 fr. 50. J. Berthier, Grenoble. 

EXCELSIOR 'Jeudi 9 mai 1918 

LE GÉNÉRAL PERSHING PASSE SES TROUPES EN REVUE 

■ 1 nul» ■ m 

LA DERNIÈRE INSPECTION AVANT LE DÉPART POUR LE FRONT 
Chaque jour, de nouvelles unités américaines s'en 
vont grossir au front les premiers contingents de 
"sammies", qui prennent part déjà à la grande 
bataille, à côté de leurs camarades français et bri-

tanniques. Les fantassins américains sont de beaux 
et solides gaillards, bien entraînés et très disciplinés. 
Soldats du Droit, ils sont bien décidés à jouer un 
rôle de premier plan dans les prochaines batailles. 

BLOC NOTES 
H IER, vers 1 1 heures du matin, j'ai suivi, 

rue des Martyrs, un corbillard. C'était 
•Georges Ohnet, qui descendait vers 

l'église. Dernière promenade. Dernière prière. 
Et voilà encore une vieille gloire parisienne 
enterrée. 

En marchant dans ce cortège, je revoyais 
l'homme, depuis longtemps vieilli par les dé-
ceptions et les épreuves. Il était resté fidèle à 
son logis de l'avenue Trudaine : un petit hôtel 
simple, sombre, où l'auteur du Maître de 
forges vivait retiré, silencieux, dans le décor 
sévère et très « bourgeois » de ses bibliothè-
ques et de ses tapisseries. Je le revois, enfoncé, 
comme accroupi dans son fauteuil : tout petit, 
maigre, voûté, le visage osseux et couperosé, 
qu'éclairait de si étrange façon la flamme du 
regard. J'ai rencontré peu d'hommes dont l'oeil 
-exprimât plus d'intelligence, plus de curiosité 
de la vie. Curiosité tout ensemble ardente et 
timide; curiosité polie avant tout et qui, dans 
la conversation, s'enveloppait d'une sorte de 
cordialité mélancolique,. Peut-être riait-il à 
l'époque où il était jeune et applaudi. Moi, je 
ne l'ai jamais vu que sourire, et ses sourires 
n'étaient papiagais. 

C'est qu'il n'y a pas un écrivain de ce 
temps-ci à qui le snobisme mondain et la ja-
lousie de certains lettrés aient fait payer plus 
cher les éclatants succès de ses débuts. Il 
existe des chefs-d'œuvre sur lesquels le snob 
se pâme sans les connaître, et, de même, des 
ouvrages que la mode lui ordonne de mépriser 
avant qu'il les ait lus. Les romans de « Mon-
sieur Ohnet » furent, pendant une vingtaine 
d'années, au nombre de ceux dont il était, à 
tout hasard, élégant de se moquer. Du côté 
du monde des lettres, même injustice. Je ne 
dis pas que certains détracteurs de Serge 
Panine ne fussent des hommes très désinté-
ressés et convaincus vraiment (tel notre déli-
cieux Jules Lemaître) que Georges Ohnet écri-
vait mal ou « n'écrivait pas ». Mais il y avait 
les autres, ceux qu'agace le succès du voisin 
et qui ne se consolent pas de voir aller la for-
tune à des confrères plus heureux... ou plus 
adroits. 

Ohnet fut-il un de ces « adroits » ? Pas 
même. Il fut, sans préméditation, tel que 
l'avait fait la nature. Il réalisa, dans le roman 
et au théâtre, le type de l'écrivain sensible, 
honnête et moyen que devaient aimer les 
classes moyennes, et il fut donc, à sa manière, 
un travailleur infiniment respectable et très 
utile. Il a eu la clientèle qui fit, en d'autres 
domaines, la fortune de Scribe, d'Aufeer et de 
Gounod, de Détaille, d'Henner, de François 
Coppée... On raille aujourd'hui cette esthéti-
que «bourgeoise » ; peut-être a-t-on raison; 
mais ne le crions pas trop fort! Car nous ne 
serons vraiment fixés là-dessus que dans un 
siècle ou deux. 

SONIA. 

Sage innovation 
Les buveurs et les biberonnes, comme di-

sait La Fontaine, ont eu les honneurs de.la. 
séance tenue hier par la commission, d'hy-
giène. 

On a décidé de les aider à se guérir. 
Sur le rapport de M. Maunoury, : a été 

votée la création d'asiles spéciaux, où se-
ront internés les impénitents suppôts de 
Baochus. 

Comme les abeilles, chaslcs buveuses de 
rosée, ils s'y désaltéreront d'eau claire. 
Après quelque temps de ce régime, on es-
père qu'ils se déshabitueront de leur vice. 

Il se pourrait bien, au contraire, que, pri-
vés du jus de la treille, ils s'en montrent 

plus avides dès qu'une bouteille se trou-
vera à leur portée. 

Les hôtes des nouveaux asiles y seront 
placés par décision des tribunaux chargés 
d'appliquer la loi sur l'ivresse. Ou bien ils 
y entreront volontairement. Il est probable,-
d'ailleurs, que les pensionnaires bénévoles 
seront rares. 

ELECTIONS ACADEMIQUES 
Avant la guerre, nous entendîmes chez 

M. Anatole France un candidat à l'Immorta-
lité se plaindre de la place excessive que tenait 
la politique dans les élections académiques. 
Cette protestation nous revient en mémoire à 
propos du scrutin de la semaine dernière. 

M. Bergeret, ayant attentivement écouté 
son interlocuteur, lui dit : 

— Vos regrets me surprennent. Ce n'est 
point seulement à l'Académie que la politique 
tient une grande place. De tout temps, elle 
s'est mêlée à la littérature.. Et, presque tou-
jours, les succès des grands écrivains furent 
politiques. 

— Pourtant, fit l'autre, le style est bien 
pour quelque chose dans leur renommée. •'. 

— Sans doute, mais pour beaucoup moins 
qu'on ne pense. 

" A Rome, le doux Virgile -ne fit-il pas de 
la politique en faveur d'Auguste ? 

Chez nous, l'auteur du Cid ne devint-il 
pas, malgré lui, l'adversaire de Richelieu ? 
Racine ne fut-il pas accaparé par Mme de 
Maintenon ? 

" L'on admire l'ironie de'Voltaire, la sen-
sibilité de Diderot, la pénétration de Montes-
quieu, l'âpreté de Jean-Jacques. Leur style est 
excellent. Mais aurait-il soulevé un tel enthou-
siasme si leurs œuvres n'avaient été d'inépui-
sables arsenaux d'arguments politiques ? 

" Et l'étonnante prestidigitation poétique de 
Victor Hugo, son étincelan-te joaillerie de 
mots ont-elles autant servi sa gloire que ses 
fureurs contre Napoléon le Petit ? 

" On en arrive à se persuader que la litté-
rature est peut-être l'élément le moins impor-
tant des réputations littéraires. 

— Eh bien, grommela le candidat, n'est-ce 
point absurde ? 

— M-a foi, non, mon cher ami. Croyez-vous 
donc que ce soit une supériorité chez ceux qui 
noircissent du papier de s'isoler dans une re-
traite pour regratter des syllabes, soupeser dés 
épithètes, limer et polir des phrases, sans s'in-
quiéter de l'humanité qui les entoure ? 

" Le courage des opinions, loin de nuire au. 
style d'un écrivain, le rend au contraire plus 
viril et plus fier. 

" Voilà pourquoi, mon cher ami, je ne juge 
pas l'Académie si coupable de faire de la poli-
tique. 

— Elle a -font, mon cher maître, d'en faire le 
plus souvent de la mauvaise. 

— Me direz-vous, questionna M. Bergeret 
en souriant, ce qui distingue exactement la 
bonne politique de la mauvaise? Au fait, je le 
sais, moi, et je vais vous l'apprendre. La 
bonne politique est celle de nos amis. Et la 
mauvaise, celle des autres. — PAUL GSELL. 

Les figues 
On n'a jamais mangé tant' de figues :à 

Paris. -
Les restrictions qui pèsent'sur la consom-

mation du pain ont eu pour conséquence de 
mettre les figues en honneur. 

■On'en voit en belle place à la vitrine de 
tons , les épiciers ; bien .mieux, à la devan-
ture de tous les boulangers-pâtissiers. Elles 
suppléent, pour les enfants lès sucreries et 
les gâteaux qui, maintenant, leur sont in-
terdits. 

D'où viennent-elles ? Jadis c'était Smyrne 
et l'Asie Mineure qui nous les expédiaient. 
Maintenant, on Je conçoit, les • Turcs 1 ne 
sont plus nos fournisseurs. 

C'est -le Midi de la France qui nous en-
voie ses figues. Elles sont moins bonnes 

que quand elles sont cueillies toutes miel-
leuses sur la branche qui pleure du lait. 
Telle espèce dénommée Col de demoiselle 
est exquise dans la fraîcheur de sa matu-
rité. - ' •" -

Conservés dans les caissettes de bois 
.blanc, ces fruits succulents sont encore di-
gnes de nous tenter.... . ' . - ■ 
: Autrefois on disait : a Faire la figue au 
danger ». 

Cette locution signifiait -qu'on narguait le 
péril. -

Aujourd'hui, nous ne faisons plus la.ifigue 
à nos ennemis; niais, nous la mangeons 
pour satisfaire notre faim et entretenir 
notre bon moral. 

Les électeurs 
Le doyen de , la Chambre, le baron de 

Maokau, qui 'vient de-mourir, avait eu cette 
bonne fortune de garder, pendant plus de 
quarante ans, ■ la -sympathie de ses élec-
teurs. 

Au début de la guerre, il se vantait. de sa 
popularité dans un groupe de jeunes dépu-

■ tés'. -, P& ■• - ■ ■■ ~ - ■ - -
L'un d'eux, qui était en uniforme de lieu-

tenant et qui revenait.du front,.lui dit-: 
— Vous -avez bien-de la chance. Aujour-

d'hui les- électeurs sont insupportables. 
Quand je réponds à'leurs lettres, ils gro-
gnent : « Pourquoi n'est-il pas au front? » 
Quand je suis au iront, ils demandent : 
« Pourquoi n'est-il pas blessé ? » Que je 
reçoive une blessure, ils demanderont sans 
doute : « Pourquoi n'est-il pas mort ? » 

— Et si, par malheur, vous êtes tué, 
observa le spirituel baron de Maekau vos 
électeurs demanderont peut-être : « Pour-
o) quoi ne répond-il pas à nos lettres ? » 

Puis, souriant, il ajouta : 
— Mon âge me défend contre ces criti-

ques. Il faut bien que l'ennui de-vieillir 
apporte : des compensations. ', 

L'Eté approche... 
Les Grands Magasins : -du - Louvre pré-

parent, pour le lundi 13 mai, une Exposition 
speciale.de Tissus légers, Blouses, Lingerie 
pour Dames et Enfants. Leur Clientèle peut 
être assurée de trouver à tous les Comptoirs 
des Articles vendus à'des prix .exceptionnels. 

LE PONT DES ARTS 

En raison de l'Ascension,. l'Académie-ne sié-
gera pas aujourd'hui et elle ne se a-éunira jeudi 
-prochain que pour élire les.successeurs d'Alfred 
Meaeres, ■ de Paul Hervieu et de Francis ' Char-mes. 

■Une élection, mais une seule, est dès mainte-
nant certaine : celle de M. François- de Cruel oui 
se présente au fauteuil de Paul Hervieu 

Pour le fauteuil.de,Francis Charmes il y-aura 
sans doute plusieurs. .tours -de. scrutin, - avant la 
yiotone de Fuir -des; candidats, qui sont-i MM 
Jules Canibon, - Pierre -Mille et Taner-cdo Martel 

.Mais, c'est .surtout-'n utour du. fauteuil -Mczicres 
par lequel l'Académie,, conuiH'nci'i-a nue- la- lutte 
sera chaude.-Le iréstjjtot-eii esl, h-es incertain 

II. .y-a là neuf candidai> : M\[ Louis Bertrand 
René Boylcsve, Du f&essys, F.-mvéi;. Paul 'Fort' 
Incombe. Nam-oy. Joseph Relnach et le président 
de J,- Académie des - .Sciences morales M' Henri 
M eisefim-gef. ' ' ' 

MM.. Bertrand, .Boylcsve, T.cinaeh.et Welschin-
ger se partageront au premier tour fa majorité 
sinon la totalité des suffrages. Il est: probable 
qu ils seront seuls en présence au second tour 
et qu'aucun d'eux , n'aura encore le nombre de 
voix assurant l'élection. Il faut prévoir un-troi-
sième, peut-être un quatrième tour:.. 

L'Académie ajournerait-elle alors l'élection 
comme pour le fauteuil Lemaître? C'est-possible 
En ce cas elle n'élirait qu'on novembre-les suc-
cesseurs de Lemaître et de Mézières, puis ceux 
de Faguet et des marquis de Ségur et de Vogué. 

Le,compositeur Paul- Dukas, inspecteur de l'en-
seignement musical, est nommé membre du 
conseil. supérieur d'enseignement du Conserva-
toire (.section des études-musicales), en remplace-
ment de M. Debussy, décédé. LE VEILLEUR 

A VENDRE CHUTE D'EAU 2.000 HP 
près gare Midi, région de minerais, — aménage1 

ment tactile. — Rien des agences. Ecrire, sous pli 
recommandé, au propriétaire 0. Boulin, château 
de La Dur-ain-fe, par Cusla.net (JJnute-Garonue). 

PÊCHEUfs 
Si vous tenez à posséder les meilleurs engins 
aux prix les plus a-vanlaReux, adressez-vous à 
PARIS-PECHEUR, P. Guyonnet. pëcheur-pratieiejn, 
78, rue d'Anjou, Paris (coin rue de la Pépinière). 
Conseils sur toutes ■ pèches et sur l'équipement le 
mieux approprié. 

LE " REGYL " guérit maladie 
laboratoires FIEVET, 53, r. 

s d' 
Kéaumur, ESTOMAC anciennes -

La bte 6tr. c. mand. 

rAUVERGNE 
Cures i Air a Sports 

DE PARIS 
TRAJET 
OITteCT 

et Pensions 
NOMBREUX 

Lès Salles de Vente et Entrepôts de Meubles 
Objets d'Art et Marchandises de toutes sortes 
provenant de séquestres, de saisies, Warrants 
protestés, etc., sont restés ouverts au public 
i, r. de la Douane, Paris. Vente tous les jours! 

MARIAGES riches ei ipoi!r mies situations mnninuto honorables.-M™ ttardouin, 02,1-ue 
d Iiaute.vUlc, de z-à 5 h. M*"de confiancef..on 1861. 

Constipation • 
EUS CHAT E LG UYON M 

THE AT*» 
La «petite comédie» et la^~v 

fantine. — Une charmante nlni^atiii 
vedettes du théâtre : Juliette V 
■née Bartout, Germaine Ronsèi reii 
celle Roselly et Christiane Dari",,2^ w 
ra) ; Su-sy Doll et Robert ]i,^8yl (4ej'ï 
M.. André Crémieux, donnera 
15 courant, des matinées le 'iL ,.Partir

! 

manche dans chacune des vinot 1 d l 
Paris, au profit des orphelii

ls
^

g
^airj^ 

LA JOURNÉE : 
Opéra, 7 h. 30, Aida. 
Comédie-Française, 1 h. 30, K]M, 

de M. Perrichon; 7 h. 45, |ô le \-
glais tel qu'on le parle. ""«(?'-' 

Opéra-Comique, 1 h. 30, Manon • 7 1, 
O'rifi-nn 9. ih tp T.ârtntnWo «.-i.' ' 31.30,^y. Odeon, 2. h., le Légataire mivenri^'J 

forcé; 7 h. 45, les Bouffons l' k W 
Vaudeville, 2 h. 30, Faisons un n 
Porte-St-Martin, 2 h. 30 et 8 h V-e-

Palais-Royal, 2 h. 30, la Cagnotte 
Chatelet, 2 h., ia Course av. boiife,,; 
Antoine, 2 h. 30 et 8 di. 30, M. ~ 
Gymnase, 2 ti. 30 et 8 h. 45, Petit iMl 
Athénée, 2 h. 30 et 8 h. 30, là Dam! lieinl 
Renaissance, 2 h. 30 et 8 h. 30 VnL ,chl« 

à déclarer ? «ft; 
Trianon-Lyrique, 2 h. 15, la Fille * „ 
Edouard-VII, 2 h. 45 et 8 h. 45 £ Se'4 
Capucines, 2 h. 30 et 8 h. 30'pli f)11«i 

revue ; Une petite fois, Pour dire mZiQU H 
Soala. 2 h. 30 et 8 h. 30, Amour et î-n>'* 
Grand-Guignol, 8 h. 30, l'Expénel

e
lt: 

teur torde, le Triangle. nCe 'h 
Déjazet, 2 h. 30 et 8 h. 30, la Classe s» 
Th. des Arts, 2 h. 30 et 8 h. ul J 

les ruines. ' s Gos«s n 
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergère (Gut. 02-59), 2 h sn 
îa revue Quand même .' 2 -aotés vr .HI 
100 artistes. ' 35 ta*aJ 

Olympia (Centr. 44-68), 2 h. 30 et 8 h m 
tarie de music-hall (20 numéros L '-i 

Casino de Paris, 2 h. 30 et 8 h 30 vffiM 
Chevalier, Bose Amy, Magnard d'ans ki 

CINÉMAS 
■jSfc Gaumont-Palace, 2 h. 15 et 8 h i-, 
$j<-gj? dame Butterfly ; les Somnambi ' 

Les instructions encoù^ 
Hier, le capitaine Bo-uchardon a ente» 

dans l'affaire Cailîaux. deux témoins 
commandant en retraité et le colonelGoiibi 
chef du bureau des renseignements. 

Le lieutenant Jousselin a interrogé le 
pitaine Ladoux au sujet de la plainte 
chantage déposée par Lenoir, et MM i 
talot et Comby sur les documents dïtaij 

Le. lieutenant Gazier a entendu deux 
moins désignés par Bolo dans ses rév 
lions sur CavallinL 

Spéculateur arrêté 
M. ■ Gabriel Blot, régisseur à La [ 

naye, par Saint-Néomail (Deux-Sèvres; ■ 
été mis en état d'arrestation et écrouéal 
Santé ' pour hausse illicite sur le prix M 
la viande. 

Deux mille lettres 
dans un égottt 

On a trouvé hier, dans-un égoutdeSàii 
Maur-les-Fosses, deux mille lettresfakl 
tées. Une enquête est ouverte par\l\\| 
rand, juge d'instruction. 

Bourse de Paris du 8 
vif rllDH I tmn I ClI"'s 
VALEURS |

prtc
,|j

M
t 1E du jour 

PARQUET 
61/0 non HWri 
6 0/0 liMré — 
3 0/0 anort... 
3 0/0 
31/2*. 
Tunis 1892.... 
Afrique Occident. 
-11071 

iI892..... Usas 
,1899..... 

3/1919 3 %. 
-'1912 

1917 5 y... 
cs/1867..... 
|}1890 3 %'. 

Consolidé. . 
£(.1891 3 %. 
tspagne uttr.. 
Italien,3 '/2... Turc unifii . 
China 1988.... 
Argantin 1999 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de Franco. 
Corni. d'Escoitpt, 
Criait tpnnais. 
Obi. Com. 181t. 
— — 1891 
— — 1899 

1912 m. Fonc. 1879 
— .— 188? 

188b 

87 55 
72 25 
58 70 
88 75 

330 .. 
367 .. 
543 .. 
379 50 
275 . 
312 . 
291 50 
280 50 
229 50 
506 .. 
41.75 
37 75 
40 50 
32 90 

134 90 
59 
62 

395 
510 

87 
5262 

772 
1080 
454 
318 
354 
208 
495 
337 
344 50 

87 601 
72 25| 
58 75 
88 75 

326 
363 .. 
550 .. 
380 .. 
271 50 
314 
291 
281 50| 
229 50 
510 

41 50 
37 75 
40 50 
32 50 

138 10 
59 75 
61 75 

395 . 
510 . 

88 . 
5262 . 
772 . 

1084 . 
454 . 
316 . 
353 . 
209 . 
491 . 
337 . 
346 . 

COURS DES CHANCE! 
j27 13.. a 27 V 

794 .. à SU 

'éà Vi à j 
567 Yi à 5'' 

à " 
136 li à 13î 

.... à 
176 Ys à 

La tonne de 1-016^ 

Londres.. 
Espagne.. 
Hollande.. 
Italie.... 
Hew-York.. 
.'etragrad.. 
Suisse.... 
Suède... 
Norvège... 

METAUX A LONDRES. 
Cuivre Chili, disponible, no ; niable 3 mou, 
Klectroiytique,- 123 ; Etain, comptant. 38(1: »» 
3 mois, 380 ; Plomb anglais, 29 1/2 ; ùm, 
tant, .-54"; Argent (l'oncej, 49 d. 1/8. 

VINS MOUSSEUX. — Agents sont^ccÇi 
^Ecrire :-. De Sanit-Aindrc et C«, Ben»; 

SANTE DES DAMES 
Nombreux sont les accidents critiq.ut!j-<1 , 

ODserve chez la femme, soit à la MRM*fS 
soit normalement, soit à l'époque du ut'» ■ 
D'ABE, l'âge critique entre tous. Ce sont " 

irrégularités, Aes.malaises, àesbOtt,tl^fZ 
chaleur, des vertiges, des ètou.ffemen^ 
des anc/oisses, accompagnés souvent ^ 
morragies diverses et plus ou moins ao 
da-ntes : ce sont des palpitations de 
des douleurs et des nècralgies : V&"")„ie femme souffre de dyspepsie, de gasi^J 
et de constipation purement nerveuse. ( 
fin la mauvaise circulation du sang ene=-.ai une foule de maladies telles que les Wg^ 
la phlébite, les hémorroïdes et les cong^ 
tions de toute nature. 11 existe cepen^" 
remède qui prévient, guérit ou ameh°rL 

jours ces inhrmités : c'est 

i'EIixîr de VIRGINIE NYRDAHL 
unanimement prescrit par le corps m«! 

contre ces affections. „nn„Bcc $' 
On n'a qu'à découper celte a» ,.„„ » 

adresser à : Produits NYRD.\U<- franc" i 
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